DECLARATION 

DV  ROY , PORTANT 
confirmation  des  immunitez  en 
faneur  des  Ecclefiaftiques:  Auec 
defenfes  de  les  comprendre  à 
laducnir  aüx  roolles  des  tailles, 
eux,  leurs  commis  & Fermiers, 
pour  raifon  de  leurs  biens,  do- 
maines &c autres  reuenus  de  leurs 
Bénéfices.  Etaucasqu’ilsy  euf- 
fent  efté  compris,  qu’ils  en  fe- 
ront rayez.  , 


A P A R I S, 


Chez  Antoine  V itrày  , Impri- 
meur ordinaire  du  Roy,&du 
Clergé  de  France. 

M.  D.C.  XXXVI 

y^^iiecTriuilc^e  du  Roy. 
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D E C LARJTION 
' du  Roy, portant  confirmation 

des  immuniteZj  enfaueurdes 
Ecclejiafiicpues,auec  defenfes 
de  les  comprendre  d l'aduenir 
aux  rooîles  des  tailles,  eux, 
leurs  commis  & Fermiers, 
^ pour  raifon  de  leurs  biens, do- 
maines & autres  reuenus  de 
leurs  Bénéfices.  Et  au  cas 
quils  y eufent  efie'  compris, 
qu’ils  en  feront  rqyeZj. 

O V I S,  par  la  grâce  de 
Dieu , Roy  de  France 
d>C  de  Nauarre , A cous 
prefens  &c  aduenir  , Salue  j 
, Nos  amezô^:  féaux  les  Agens 
Generaux  duClergc  de  noftre 

A ij 


Royaume , nous!  ont  faid  rèr 
monftrer  que  les  Ecclefiafti- 
ques,  à caufe  de  leur  qualité  & 
condition , ont  toufiours  efte 
francs, quittes  èc  immunes  de 
l’impofition  des  tailles  , Les 
Rois  nos  predeceiTeurs  ÔC 
nous , leur  en  ayant  de  temps; 
en  temps  cofirmé  l 'exemption 
par  plufieurs  Edids,  Ordon- 
nances, Déclarations  &;  Con- 
tradsfaitsauecleClergcrmef- 
mes  par  diuers  Arrefts  de  no- 
ftre  Confeil , interuenus  fur  la 
plainte  que  quelques  particu- 
liers Ecclciiaftîques  ontfaid, 
du  trouble  empefchemenc 
qu  on  leur  faifoit , de  iouïrdc 
ladite  exemption.  Néant- 
moins  au  preiudice  defdics 
Edids , Déclarations , Arrefts 


J 

&Coiïtra6ts,& contre  noftre 
vouloir  de  intention  , qui  a 
toufioursefté  de  les  protéger, 
comme  Fils  aifné  del’Eglirej  il 
femble  qu’es  Articles  xxxij. 
xxxiij,  éc  xxxiiij.  de  noftre 
Edid  fait  fur  le  reglement  ge- 
neral de  nos  tailles, vérifié  en 
noftre  Cour  des  Aydes  à Paris, 
au  mois  d’Auril  de  l’an  1634. 
leurs  priuileges  de  franchifes 
foient  reuoquez  en  doute,  dc 
■'> . prefque  anéantis.  En  ce  que 
premièrement  par  le  xxxij. ar- 
ticle la  joüiflance  de  leurs  pri- 
uileges de  exemptions  à eux 
accordées  par  nos  Lettres  pa- 
tentes ContraétSjiie  leur  eft 
çontinueeque  iufquesà'lafin 
' de  ladite  année  1634.  s’ils  n’ont 
nouuelles  Lettres  de  declara- 
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tion  de  Nous^  &:  que  par  les 
Articles  xxxiij.ôcxxxiiij. du- 
dit Edi(5t,  lefdits  Ecclefiafti- 
ques  ne  peuuent  faire  valoir 
par  leurs  mains  quVne  de 
leurs  terres  &C  maifons,&  pour 
tous  les  autres  biens  dépeh- 
dans  de  leurs  Bénéfices ^ quoy 
que  dediez  à Dieu , font  decla^ 
rez  taillablesenlaperfonnede 
leurs  Fermiers  Receueurs, 
qui  font  compris  és  roolles  des 
tailles,  pour  le  profit  qu’ils 
peuuent  faire  de  leurs  fermes 
& receptes  , encores  qu’ils 
foient  demeurans  es  Villes 
franches,  ôè  par  ainfi  lefdits 
Ecclefiaftiques  rendus  de  pire 
condition  que  les  perfonnes 
purement  roturières  & natu- 
rellemét  taillables,  en  ce  qu  ijs 
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ne  (ont  cottifables  qu’en  vne 
façon,  &:les  Beneficiers  le  fe- 
roient  en  deux  maniérés,  dau- 
tant  qu’ils  nous  payent  tous 
les  ans  les  Décimés  àC  autres 
fubuentions  que  ledit  Clergé 
nous  a gratuitement  accor- 
dées : Et  pour  ces  confîdera- 
tions  lefdits  Agens  nous  ayans 
pour  le  general  dudit  Clergé 
fait  leur  plainte , &c  fupplié 
tres-humblement , réclamant 
noftre  pieté  èC  iuftice , de 
maintenir  ôiconferuer  lefdits 
Eccleliaftiques  qui  tiennent 
le  premier  rang  dans  noftre 
Eftat, en  toutes  leurs  franchi- 
fes,  priuileges  exemptions, 
que  leur  condition  leur  a ac- 
quis,ÔC  efquelles  nôs  Predecef- 
feurs  àc  Nous  les  auons  iuf- 


continuons 


8 

quesà  prefenc  religieufement 
maintenus  par  pliifîeurs  Edits 
ÔC  Arrefts  de  noftre  Coufcil 
Nous  à ces  caufes  deiirans 
traitter  fauorablement  les  Ec- 
clefiaftiques,  &C  par  le  foin  que 
nous  apportons  de  releuer 
leurs  perlonnes  ôcleur  condi- 
tion , faire  cognoiftre  le  zele 
que  nous  auons  pour  l’Hon- 
neur  la  gloire  de  Dieu,  au 
feruice  duquel  ils  font  parti- 
culièrement dediez  j de  noftre 
grâce  fpeciale , plaine  puiffan- 
ce  authorité  Royale , auons 
par  ces  prelentes , (ignées  de 
noftre  main,contiriuc  dC 

& confir 

cclefiaftique 

toutes  &:  chacunes  les  exem 
prions,  immuniteZjfranchifes 

èc  pri- 
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6CpnuilegeS;,pour  lefaid  des 
icailles,à  eux  donnez  èC  accor- 
dez par  nos  predecefleurs 
Roys  &c  nous.  Voulons  èc 
nous  plaiit,  qu’ils  iouyflentà 
toufiours  des  biens,  domaines 
&;  autres  reuenus  de  leurs  Bé- 
néfices,'fans  qu’eux  , leurs 
Commis,  Receueurs  gene- 
raux ou  particuliers,  Fer- 
miers, nous  payent  aucune 
chofe  pour  la  confideration 
du  profit  qu’ils  P euuent  fait  e 
en  leurs  fermes  èC  rcceptes 
defdits  biens  ô£  reuenus  des 
Bénéfices,  ny  qu’ils  puiflent 
eftre  compris  es  roolles  de- 
partemens  de  nos  tailles:  &C 
s’ils  auoient  cfté  compris  en 
aucuns  , Voulons  qu’ils  en 
foient  rayez  ôc  oftez,  demeu- 
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rans  neantmoinslefdits  Rece- 
ueurs  ÔC  Fermiers  contribua- 
bles aux.  tailles  pour  leurs 
biens  propres,  de  mefrae  fa- 
çon qu’ils  le  pourroient  eftre 
s’ils  n’eftoienc  Fermiers  ou 
Receueurs  defdits  biens  Ec- 
clefîaftiques,  pour  raifon  def- 
quels  tant  feulement,  les  en 
auons  excepte  6c  exceptons: 
6C  pour  le  regard  des  autres 
biens  appartenans  aufdits  Ec- 
clefiaftiques  par  fuccelfions 
diredes  6c  collaterales , dona- 
tions 6c  acquefts, voulons  6C 
nous  plaift  qu’il  en  foit  vfé 
comme  par  le  palfé,fuiuant  les 
Arrefts  denoftre  Confeil,des 
Octobre i6z6.  xé.  luilletde 
Tannée  derniere  1634.  6C  lo. 
Mars  de  Tannée  prefente , no- 


il 

flobftant  le  contenu  és  articles 
xxxij.xxxiij.  ôcxxxiiij.  dudit 
Edid  &:  Reÿement  general, 
Arreft  de  vérification  de  no- 
ftre  Cour  des  Aydes,  6C  toutes 
autres  chofes  à ce  contraires, 
aufquelles  de  nos  grâces,  pou- 
uoir  authorité  fufditc,  nous 
avions  dérogé  èC  dérogeons. 
Si  donnons  en  mandement  a 
nos  amez  féaux,  les  gens  te- 
nans  noftre  grand  Gonfeil, 
que  du  contenu  aux  prefcntes 
lettres  ils  falTent  ôi  fouffrent 
lefdits  Ecclefiaftiques , iouyr 
èC  vfer  pleinement,  paifible- 
ment  , & perpétuellement, 
fans  en  ce  leur  eftre  faiâ:,  mis 
ou  donné  aucun  trouble  èC 
qmpefehement  au  contraire, 
nonobftant  toutes  oppofi- 
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tiens  ÔC  appellations  quel-* 
conques,  leur  en  attribuant  à 
cet  effeét  toute  Çour , iurifdi- 
6tion  ôicognoiirancejôc  icel- 
le interdifant  à nos  Cours  de 
Parlement , Cours  des  Aydes, 
èc  tous  autres  nos  luges  &: 
Officiers.  Car  tel  eft  noftre 
plailirj  en  tefmoin  de  quoy 
nous  auons  faid  mettre  no- 
ftfe  feel  à cerdites  prerentes. 
Donné  à Paris  au  mois  de 
Mars , Tan  de  grâce  mil  fîx 
cens  trente-ci^q,&  de  noftre 
régné  le  vingt-quatriefmc. 

Signé , L O V I S.  Par  le  Roy, 
DE  LOMENYE. 

Et  feellé  du  grand  fceay , en  lacqs 
de  foy  c , de  cire  verte. 


Extrait  des  Regijlres  du  grand 
Conjeil  du  Koj. 

VR  laRequefteprefeil- 
cée  au  Confeii,le  hui- 
étielrac  luin  1635.  par  les 
Agents  Generaux  du  Clergé 
de  Frarice,  tendante  afin  que 
les  Lettres  de  Déclaration  par 
eux  obtenue^  au  mois  de  Mars 
163J.  pour  ioüir  des  exem- 
ptions/ immunitez  ôi  priui- 
leges  à eux  accordez  par  les 
Roys , pour  le  faidt  des  tailles, 
fans  que  leurs  Receueurs  ou 
Fermiers puifient  eftre  impo- 
fez  aux  . tailles , pour  le  profit 
qu’ils  P euuent  faire,  à caufe 
des  receptes  bC  fermes  des 
biens  desEcclefiaftiques,mais 
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feulement  pour  leurs  biens 
propres:,  ôiainfi  qu’ils  le  pour- 
roieiit  eftre  s’ils  ne  tenoient 
lefdites  receptes  &C  fermes, 
nonobftant  les  xxxij.  xxxiip 
&C  xxxiiij.  articles  de  l’Ediét 
du  mois  de  lanuier  , fix  cens 
trente  quatre,  foient  enregi- 
ftrées  CS  Regiftres  dudit  Con- 
feil,pourioüir  par  ledit  Cler- 
gé de  leffed èC  contenu  efdi- 
tes  Lettres, félon  leur  forme  6C 
teneur.  Veu  par  le Ginfeil  la- 
dite Requefte,lefdites  Lettres, 
ledit  Ediddu  mois  de  lanuier 
^54.  Conclufions  du  Procu- 
reur General  du  Roy , Le 
Gonfeil  a ordonné  &L  ordon- 
ne, que  lefdites  Lettres  feront 
enregiftrées  és  Regiftres  du- 
dit Gonfeil , pour  ioüir  parle- 
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dit  Clergé  de  France  de  Tef- 
fed  6c  contenu  efdites  Let- 
tres, ainfi  qu’ils  en  ont  bien 
deuërnentioUy  cy-deuant, 
auparauantrEdiddu  mois  de 
de  lanuier  fîx  cens  trente- 
quatre.  Le  prefent  Arreft  a 
• efté  mis  5u  Greffe  dudit  Con- 
feil.monftrc  au  Procureur  Gel 
lierai  du  Roy,  Sc  prononcé  à 
Paris  le  z9.  iourdeluilletiéjj. 
Signé,  COLLIER. 

Collationné  aux  Originaux  J?ar  moy 
Conseiller  Secrétaire  du  Roy  iMaifort 
& Couronne  de  France. 


r^ExtraiêlduPmilegeduKoj. 

Le  Roy  par  fes  lettres  patentes , a 
pcrt^is  à Antoine  Vitray  fon^  lin* 
primeur^  ordinaiic  du  Cierge  de 
France  , d’imprimer  tous  les  Ediffs, 
Decla/atioT^s  , Le.ttres  ^ft'Untes  , Arrejlsy 
ûLutïcs  choses  y (^uels-^ 

conclues  çonwfnuni^i  afffti/es  dudit 
Clergé  , ÔC  ce  po  Jir  le  temps  de  feize 
ans.  Auec  defFen^es  à cous  autres  de 
lesimprinaer , faire  imprimer,  contre- 
faire J ny  d’en  ven  ]rc  d autre  que  de 
l’imprcflion  duJic  Vitray  , a peine  de 
trois  .mil  liures  d’amende  , confifea- 
tion  des  exempiairés  > defpens  ■>  doin- 
mageSjSd  intereits,  comme  ilçft  pms 
a plein  coHten.  • ‘Sfdites  lettres  don- 
nées a Paris  le  î O-  )Our  dAonft  1635* 
Signées  par  fa^Maieftécn  fonCtH^feil, 
VlCTQN- 


